



Philippe Wojtowicz Il a choisi la profession de chercheur d’eaux
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Philippe Wojtowicz : « Tout le monde peut devenir sourcier pour peu qu’il aime la nature et l’eau ». Photo Dominique Lhomme 
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Séverine Antoine et Philippe Wojtowicz sont sourciers professionnels. Un métier peut courant qui les conduit à battre la campagne, baguette à la main, à la recherche du précieux liquide.

Arrivé dans un pré, Philippe Wojtowicz lance son sac à un endroit où il ressent la présence de l’eau. Puis il recule ferme les yeux et à l’aide de sa baguette de sourcier, il confirme, à un ou deux mètres près le point d’eau. Il plante ensuite des jalons orange dans la parcelle de terrain. Il trace une sorte de grand rectangle dans lequel, avec sa baguette, il va d’abord matérialiser le passage de l’eau ou la présence d’une source. « Elle était autrefois en coudrier, explique-t-il. Aujourd’hui, elle est tout bonnement en plastique. Mais cela fonctionne de la même façon. En fait, la baguette, c’est le prolongement du ressenti du sourcier. En bois, elle se casse facilement. Il faut laisser les arbres tranquilles. » Avec la même baguette, Philippe détermine le point exact de forage. ¶Puis, avec des baguettes en métal et en forme de L, il détermine le sens du courant. Ces baguettes proviennent des États-Unis et servaient jadis aux G.I. pour détecter les galeries souterraines vietcongs.

En 2050, la moitié de la planète manquera d’eau

Lorsque sa compagne, Séverine Antoine, est là, elle effectue les mêmes gestes pour « confirmer » les résultats de Philippe. Ce dernier cherche alors à déterminer le débit et la profondeur. Pour être sûr de son fait, il utilise ensuite une antenne Lecher, du nom d’un physicien allemand, qui détermine les fréquences des liquides. Là aussi, l’appareil se cabre vers le sol, prouvant la présence de l’eau. Dernier outil, le pendule, est utilisé en fin de parcours pour déterminer à quelle profondeur il faudra creuser pour trouver de l’eau. ¶Lors de sa démonstration, sur le terrain de football de Larivière, au nord de Belfort, le pendule et le tableau de mesure signalent l’eau à une cinquantaine de mètres de profondeur et d’un débit voisin de 2000 litres/heure. Enfin, le sourcier cherchera à savoir si à l’endroit précis du forage, il n’existe pas deux sources qui se croisent. ¶« L’eau est à des profondeurs de plus en plus importantes, précise Philippe Wojtowicz. Les spécialistes, réunis au colloque d’Istambul, ont dernièrement démontré qu’en 2050, la moitié de la population manquerait d’eau. L’eau va être de plus en plus rare et de plus en plus chère. » ¶Lorsque les sourciers sont appelés pour intervenir sur un terrain, ils effectuent au préalable des recherches sur des cartes géologiques du Bureau de recherches géologiques et minières (BRGM) : « Cela nous donne une idée précise des strates géologiques et de leurs épaisseurs. C’est souvent d’une aide précieuse », ajoute Philippe Wojtowicz.

Chacun a en soi la faculté de trouver de l’eau

Philippe, 43 ans, n’est devenu sourcier qu’il y a une dizaine d’années, initié par une personne « qui lui a montré le chemin ». « Il n’y a pas de dons spéciaux à avoir. Tout le monde peut devenir sourcier pour peu qu’il aime l’eau et la nature et qu’il la respecte. Je pense que chacun a en soi la faculté de trouver de l’eau. » Auparavant, il était imprimeur de métier, mais il ne supportait pas de rester enfermé, lui qui aime tant la nature. Et sa petite entreprise ne connaît pas la crise. Il est appelé partout en France, par des agriculteurs, des particuliers, des communes, pour trouver de l’eau, mais aussi pour de l’irrigation, de la géothermie, ou pour résoudre des problèmes d’humidité dans les maisons. ¶Il aimerait aussi prêter son concours bénévole dans un but purement humanitaire et lance un appel aux associations intéressées.
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